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64 GAZETTE DES CAMPAUGNES. . *

on retire le lin botte par botte après l'avoir trempé cher à l'air, et on terminé la dessicati étuve

dans l'eau à don ou trois roprisos difféi.on.tes pour le c'est-à dire sur dos briques Séchées ci dessous..

débarrasser du limon qui le recouvre. Ce travaiL so Procédé t71e»ck on procédé Américai. pod

fait à la main, c'est-à-dire qu'on n'y doit .employer diffère du pràcédent, parc que l'eau nedoitêtro que-*,,

aucun instrument qnelconque, pas mame les fourches tiède. Daàs ce cas, le rouissage *est un peu plus lon

enfer, car ces dernières tachent le lin et forment des En été il dure quarante-huit heures; en hiver sol-

plaques roussàtres comme on en trouve sur le linge xante et seize heures.

blanc qui a touché au fer.

le lin est alors mis à égoutter; pour cola on place pr la lation e prcédé, le rouiitpgers

les bottes debout on ayant soin d'écarter les pieds et

de rapprocher les tâtes. Quand l'égouttage est soilE--

surtoudéle esbotesetl'o éen lehapa .et l'on fait arriver sur le produit un fort jet de vapeurý..sant, on délio les bottes oc l'on étend le lin par poi-
gflé su ungn~n psséantPObquidissout la gromme-resine et la forceo à abandonner

gnéo sur un gazon possédant une herbo courte et les tiges. Le jet de v«peur est continu pendant douzetouff'ue.
Le in est aisi ondnt uate àcin jorscnheures. Le rouiss«age e2t complet au bout de quarante-Le lin resto ainsi pendant quatre à cinq jours, enuthroqU

nyant soin de lo retourner une ou deux fois. Lorsque h u des plus grands avantages qui mi-

la dessiccation est suffisanto, on rentre le lin, on at- litnt o er e e proedé d rouqsoeeontpqut

tendant les opérations qui doivent suivre,.etâr mly ntut asne u 'upu

Ces divers procédés dq rouissage appartiennent sur- choisir les moments les plus favorables. L'automne
Ce-toutrcdsder lisaea arin n tsr est la saison la. moins propre au d-ouissage, -et cepenI

tout à 'agriculture, et ce sont les cultivateurs tlu
4 

Y dant ce serait l convenable parco qu'alors

ont recours. Mais ces rouissages sont longs, d'une travaux de la ferme sont peu pressés. Dans ce cas

exécution dificilo et demandent dos soins de tous les les rouissages artificiels rendent do grands

instants, sans quoi la qualité et l'abondance du pro-

duit seraientfortement diminuées. Procédé Scribe.-Ce procédé n'est autre que le pro-

L'industrie, qui sait faire les choses vite et bien, a cédé Schexclc. Il consiste dans le -

adopté des modes de rouissage plus prompts et plus ment d'eau, tantôt par le fond, tantôt par 1a haut.

susceptibles de subir la direction de l'industriel. I L'eau employée est toujours de leau tiède. Pour cela

serait à désirer que ces procédés fussent généraliséi lorsque l'eu tiède a Agi pendant quelques heures sur

et qu'ils remplaçassent les vieux modes de rouissage à Ie lin, ou met le fd du cuvier en communication

l'eau, et surtout à la rosée Co que l'on reproche sur- a un réservoir d'eau tiède placé plus haut, ou on

tout aux procédés industriels, c'est le coût de leur force l'eau a l'intérieur, au moyen d'une pompe fou

installament; mais l'industrie y trouvant son compte, Iante, par petite quantité à la fois. L'eau débonde

nous no voyous pas pourquài l'agriculture n'y trou- bieatetparlehut, on 1ui donne l'écoulement néces

verait pas aussi le sien. saire et quand le renouvellement est terminé on

ferm lroinet. Le lendemain on renouvelle -on.

Voici quelques détails sur plusieurs procédés indus- coèe l'eau mais cette fois par le haut, et on rouvre

triols: le robinet du bas pour laisser passer la vicille eau.

Procédé Brolle.-Ce procédé inventé en 1834, con- Ce procédé donne une (!lasso aussi forte et faite

siste à former des routoirs en madriers d'une grande avec autant de rapidité que pàr le procédé Sehonck

dimension, ressemblant beaucoup aux cuves carrées mais il a sur ce dernier l'avantage dr

en usago chez- les tanneurs. On emplit ces routoira d'lle plus grande blancheur. .

d'eau et par un moyon quelconque, par un jet de va-

peur ou par un fou direct, on élève et on maintient la Opérations à faire subir au lia 7après le rouissage

température do cette eau à 90 ou 91 dégrés centigrades Au so-tir-du rouissage, l'industrie S'empare encore

(194 ou 196 dégrés Fahrenheit). Dans cette ea on quelquefois du lin etole soumet à une foi-te

fait fondre deux livres do savon vert par chaque cent dant qu'il est encore humide. Cette pression chasse

livres de la plante textile contenue dans la cuve. On tousles liquides contenus dans la plante et avec elle

ferme celle ci, on arrte le feu, et au bout do deux les matières colorantes et les autressubàtances étran-

heuros lo rouissago est terminé. Ce procédé a surtout gùreo que l'eau -it ou dissolution ou en suspension.

été préconisé pour lo rouissage du chanvre. 'est là le meillour moyeu (le blanchir là filasse.

Procédé Bouchon.-Co procédé, dont l'efficacité est Après le rouissage, lorsque le lin est suffisainmont

reconnue depuis 1843, consibte dans une courte im sec, on le rentro'et on le mot à l'abri de toute huMI-

morsion du lin dans une cau légèrement chargée d'a- dité, on attendant le moment propice pour luifaire

cido sulfuriquo, puis dans la mise on tas des bottes subir les autres o-critious que nécessite

et dans leur arrosage avec do l'eau ordinaire. On ré. tiecomlète; puis à l'automne ou onhiver, à temps

itòre cos immersions, ces mises on tas, ces arrosages, perdu, on travaille à la séparation des fibres d'avec

jusqu'au rouissago complet; il est généralement ter- ligneux de la tige, et c'est dans le butda faciliter ce

miné en quelques jours. Co procédé est à la fois éco- travail qu'on a recours au rouissage.

nomique, rapide, simple, et donne une forto ilasse La séparation des deux parties do la plante du lin

d'excellente qualité et bhnche. ou le broyage comme on le dit généralement, n

Procédé Irlandais.-Ce procédé convisto tout sim- pas chose trôs t'cilo, surtout an raison de* la

plement à inaintenir la température de l'eau à 32 dé qu'on a eu de faire sécher complement la lin.

grés centigrades (environ 90 dégrés Fahiarenheit). On Sous notre climat, hvsaison pendant

y plonge le lin lié.on bottes et on l'y laisse pendant doit sécher est une saieon trô, pluviuse, et le lin

soizanto JQuro) puiB on l'en rotirol on Io laisâe Eé tient to'jour une forte proporion d'ccu, d à o-uv

c - ud i s s s

différ du prcdet pac qu -'a ne-dt êtou


